
                                CIEL D’ARGENT. 

Beau ciel brillant, songe clamé de toutes parts 
donne -nous la paix qui tant manque aux hommes 
fais de nous ta ferveur pour un temps infini 
celui qui doit venir demain paré tel une nef ornée. 

Que sa proue d’azur soit repeinte avec bonheur 
et que ses bras puissants la mènent jusqu’à toi 
transie d’attente depuis ces grands jours d’hiver 
docile au souffle de mes paroles d’écume vive. 

Et que le triste océan qui retenait ta jeune vie 
écarte ses fleuves noirs, sa pesante gloire d’antan 
pour te céder au soleil triomphante merveille 
tordant tes cheveux dénoués avant de me rejoindre. 

Ainsi doit venir le printemps, le chant qui ne cesse 
Vérité qui unit nos âmes si peureuses à entendre 
toute terre s’en ressent, la moindre musique ou danse 
s’est nouée de la sorte dès notre premier geste. 

Ciel d’argent cette fois encore tu viens à ma portée 
ma main te caresse éprise de ta subtile peau divine 
mes yeux jamais lassés se rassurent de te savoir vivant 
là où je suis sur la montagne tout de vent couronné. 
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